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Created inside the Chiesa dell’Annunziata in Bassano del Grappa in the summer of 2016, Icône Pop has pursued its own special 
path. Low-tech, low-fi, low-budget. A small unidentified flying object, the piece will be most likely recreated for a variety of sites: an 
underground parking lot, an abandoned factory, a deconsecrated church, a crowded shopping centre. Icône Pop is a work in search 
of unusual settings, where religious and pop iconographies, the sacred and the profane, collide.

Singer-composer Mykalle Bielinski here calls upon the music of Dvorák and a few flights of tawdry lyricism, while choreographer-
performer Mélanie Demers combines the auras of the Virgin Mary and Beyoncé. Together, they invent a kind of Barbie doll under the 
influence. Both divine and throw-away.

Inspired by the religious postures of the Pietà and the blazing colours of the voodoo divinity Erzulie, Icône Pop also flirts with the 
subversive image of the Black Virgin. Pagan effigies that have their origin in fertility rites, these Negresses are at once reviled and 
desired. 

This, then, is the landscape of Icône Pop, a slippery terrain between saintly glorification and self-glorification. Between the female 
archetype of submission and the improbable first feminist model. Between motherly devotion and the sexual allure of a pop star in full 
control of her powers. Between an arrogant need for freedom and a sordid need to be validated, we witness an undermining of the 
female identity, with all its clichés.

In short, the work is a striptease. But of the utmost modesty.  

Mélanie Demers

ICÔNE POP
35 min
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FROM THE PRESS
« Mélanie Demers a présenté, avec Icône Pop […] une Vierge Marie des plus audacieuses, oscillant entre le sacré et l’obscénité. Vêtue 
d’une robe de plastique bleu avec un collier de cuivre autour du cou, elle ressemble à une diva ou à une pop star. Tranquillement, les 
couches derrière lesquelles Marie se cache tombent et révèlent une femme pure, libérée mais, timide. »
Mieske van Eck, BD, août 17, ’s-Hertogenbosch (Pays-Bas)

« L’image de Demers est encore plus dure : la femme qu’elle présente ne fera pas montre de douceur. […] La force de cette pièce est 
là : l’incapacité à reconnaitre sa propre douleur. »  
Wendy Lubberding, Theaterkrant, août 17, ’s-Hertogenbosch (Pays-Bas)

« La sincérité de cette Marylin métisse, recomposée den héroïne combattante, contemporaine, m’a fait ressentir une vive émotion. 
C’était un grand moment de théâtre, une courte pièce exprimant un équilibre féminin fièrement gagné. »  
Guylaine Massoutre, Spirale, Février 2018
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WORK CAREER
2020
- June: USA

2019
- March 15 - Festival Signes de Printemps, Paris, FRANCE

2018
- June 1 - OFF-FTA, Montreal, CANADA
- May 17 and 19 - Port-au-Prince art performance PAPAP, Port-au-Prince, HAÏTI
- January 24 to 27 - Agora de la danse, Montreal, CANADA

2017
- August 10 to 12 -Theaterfestival Boulevard, s’Hertogenbosch, NETHERLANDS
- August 4 to 6 - SummerWorks Performance Festival, Toronto, CANADA / Award: Buddies in Bad Times Vanguard Award for Risk and 
Innovation décerné par SummerWorks Performance Festival de Toronto

2016
- August 26 to 28 - Festival B Motion, Bassano del Grappa, ITALY

VIDEOS
Teasers
https://vimeo.com/235800492 
https://vimeo.com/350177425

Full-lenght 
https://vimeo.com/254008615

https://vimeo.com/235800492
https://vimeo.com/254008615


A multidisciplinary artist, Mélanie Demers founded in Montreal her own dance company, MAYDAY, in 2007, exploring the powerful 
link between the poetical and the political. Les Angles Morts (2006), Sense of Self (2008), Junkyard/ Paradise (2010) and Goodbye 
(2012) have all been created from this perspective. With MAYDAY remix (2014), she deepened her engagement with cross-genre 
works and hybrid forms. Her fascination with the interplay between word and gesture crystallized with WOULD (2015), which won 
the CALQ Prize for best choreography. In 2016, Mélanie Demers began a new creation cycle with Animal Triste and Icône Pop; both 
works are touring internationally. In 2017, Mélanie Demers was invited to work as a guest choreographer at the Skånes Dansteater 
in Malmö (Sweden) for the creation of Something About Wilderness. Now that Danse Mutante has hit the stage, she is focusing on 
her next project, Post Coïtum, which will launch in 2020.
To date, she choreographed twenty works and was presented in some forty cities across Europe, America, Africa and Asia.

MÉLANIE DEMERS
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MYKALLE BIELINSKI

PERFORMERS

Mykalle Bielinski pratique le chant, l’interprétation, la composition musicale et l’écriture poétique et 
scénique. Ses oeuvres sont des concerts immersifs, des expériences sensorielles sur l’être et le sacré. 
En 2015, elle crée Gloria (Théâtre La Chapelle, Mois Multi, Operaestate, CAM en tournée, PushOFF, 
Re:flux, OFFTA), un opéra solo multimédia en 360°, puis Mythe en 2019 (Espace libre, Mois Multi, 
OFFTA) où elle réunit un choeur de femmes pour chanter l’impermanence. Connue pour sa voix 
aérienne et sa musique électro, elle s’est aussi produite avec son projet musical solo un peu partout 
dans la province et en Europe. Diplômée de l’UQAM en interprétation théâtrale, elle collabore également 
comme musicienne et actrice avec metteur.e.s en scène et chorégraphes : Mélanie Demers, Édith 
Patenaude, Véronique et Gabrielle Côté, Frédéric Blanchette, Philippe Cyr, projets hybris, Eugenio 
Barba et bien d’autres. 



MAYDAY
MAYDAY chooses to be a place of exchange and reflection, a sort of artistic think tank, for the artists working with Mélanie 
Demers. They come from various spheres, some from Montreal, home base of the company, others from around the world. Their 
personalities are both dazzling and eclectic. Here, the maturation of the work is a collective process. The physicality, rhythm and 
images used in the choreographies are characteristic elements of MAYDAY’s works, which find their meaning when encountering 
with the public.

MAYDAY uses the stage as a platform to examine the role of the artist and uses the theatre as a space to meditate on the fate of 
the world and individuals. Its works, unquestionably committed, are simultaneous distress signals and an invitation to change. Since 
its creation in 2007, the company has developed international collaborations and was already presented in America, Europe, Asia 
and Africa.
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CRÉDITS
Choreography: Mélanie Demers
Performer: Mélanie Demers
Music: Mykalle Bielinski – based on Stabat Mater de Dvořák and Survivor by Destiny’s Child
Costumes: Mélanie Demers
Rehearsal director: Anne-Marie Jourdenais

Icône Pop is a co-production of Operaestate Festival – Comune di Bassano del Grappa

CONTACT
Mélanie Demers: General and artistic director
melaniedemers@maydaydanse.ca
+1 514 299-3888

Jérémy Verain: Co-general manager
jverain@maydaydanse.ca
+1 514 239-3380

MAYDAY / Mélanie Demers
Édifice Jean-Pierre Perreault
Circuit-Est centre chorégraphique
2022, Sherbrooke East street
+1 514 647-4421
maydaydanse.ca

MAYDAY is supported by the Canada Council for the Arts, the Conseil des arts et des lettres du Québec and the Conseil des 
Arts de Montréal.

Member of Circuit-Est centre chorégraphique and Art Circulation
Associate company at the Agora de la danse
In artistic collaboration with the Centro per la Scena Contemporanea/Operaestate Festival

 
Crédits photos 
Couverture - Mélanie Demers, Icône Pop © Christian Brault
Page 1 - Mélanie Demers, Icône Pop © Marie-Claire Denis 2018  
Page 3  - Mélanie Demers, Icône Pop © Marie-Claire Denis 2018 | Mykalle Bielinski © Manon Parent
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Menu secondaire

(http://www.lefifa.org)
Votre panier est vide.

Pour un théâtre de la catharsis

08 février 2018
Guylaine Massoutre

Résistances plurielles : Icône Pop, chorégraphie, costume et interprétation : Mélanie Demers : musique et interprétation : Mykalle Bielinski ; Instant
Community, co-création et interprétation : Peter Quanz, Sylvain Lafortune, Bernard Martin, Brice Moeser, Peter Trosztmer ; dramaturge : Kathy Casey ;
Recurrent Measures, chorégraphe et interprétation : George Stamos, avec Stacey Désilier, Elinor Fueter, Geronimo Inutiq, Jean-Benoit Labrecque, Chi
long, Mark Sawh Medrano, présentés par l’Agora de la danse (Montréal) du 24 au 27 janvier 2018.

///

« Je reviens de la vie », écrivait Asli Erdogan, qui recevait en janvier 2018 le prix Simone de Beauvoir, fondé par Julia Kristeva il y a dix ans.
Résistante au « régime fasciste » de la Turquie, la courageuse écrivaine s’est mise au service des Droits de l’homme contre les nombreuses causes
gangrénant son pays. Incarcérée pendant 136 jours et toujours menacée, cette organisatrice de marches civiles, solidaires et pacifistes, récipiendaire du
prix de la paix Erich-Maria-Remarque en 2017, a été physicienne nucléaire avant d’être militante.

Peut-on oublier cette actualité, quand s’ouvrent Résistances plurielles, titre de la saison à l’Agora de la danse ? Que signifie résister, pour nous qui
vivons en paix? La solidarité internationale résonne dans ses luttes lorsque, de son exil, Asli Erdogan explique : « Je suis allée en prison car je n’ai pas
pu rester sourde et muette, juste parce que j’avais parlé des atrocités commises dans une petite ville kurde où 150 personnes ont été brûlées vives. Je
suis […] menacée d’une peine de prison à vie, car j’ai rassemblé les cris et les cendres de ces personnes et j’en ai fait de la littérature ». Les artistes
d’ici s’inscrivent, volontairement ou non, sur cet horizon. 

Une vérité crue

Que signifie résister pour Mélanie Demers? Son solo Icône Pop, qui communique son ironie décapante, en est un nouvel exemple : elle y profane des
images adulées de Sainte et de star. De son corps athlétique, la danseuse cingle le star system et, plus largement, la condition de l’artiste, de la femme
noire, de toute femme. Consciente des rapports Nord Sud et des impasses de la réussite, elle bâtit une solide œuvre politique.

En Italie, elle s’est produite dans une église ; à Montréal, ayant essuyé des refus, elle a choisi un stationnement souterrain. C’est là que se dévoile sa
diva, parodie de Beyoncé, la reine féministe du R&B, de la pop et du soul.

Sur le Stabat Mater envoûtant de Dvorák, que chante Mykalle Bielinski, Demers avance d’une démarche divine, avec ses lunettes noires et ses talons
hauts ; elle resplendit. Sa voix tonitrue, elle appelle sa famille. Mais la performance vire : les feux de la rampe s’avèrent illusion. La femme déçue se
dévêt alors de ses attributs de parade : son collier n’était qu’une chaine, sa robe de scène, une toile de chantier. Grotesque avec ses seins de
caoutchouc à l’air, elle s’abandonne à la décadence, seule et vulnérable. Allongée face au sol, dans la crasse réelle, la voici vaincue.

Mais elle se relève, salie, pour entonner un puissant cantique de libération dans lequel elle proclame une fierté triomphale. Une fois assise sur la grille
qui sépare le chœur et la nef de son église improvisée, au lieu de la communion, elle pousse un grand rire inextinguible. Son visage se métamorphose
au gré d’états variés, effrayants ou sereins. Sa moquerie ravageuse, forcée et insolente, force l’admiration. Le prosaïsme et le sacré s’entrechoquent,
sidérant le public sur les bat-flancs.

À propos de SpiraleÉquipeCollaborer à SpiraleNous joindre
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  REVUE DE PRESSE - RÉSISTANCES PLURIELLES
HUFFINGTONPOST, Vendredi 12 Janvier 2018
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